Coco Chanel et les liasons russes.
 « Un monde finissais, un autre allait naître... une chance s’offrait, j’ avais l’âge de ce siècle nouveau et c’est à moi qu’il s’adressa pour son expression vestimentaire»
Le monde de la mode ne se limite pas à la haute couture. La mode, c'est aussi le prêt-à-porter et là encore les génies français excellent dans leur art. Souvent ces hommes et ces femmes sont pourtant les inventeurs de ce que nous portons tous les jours. Ils orientent et façonnent les tendances à venir. 
Avec un instinct très sûr, Coco Chanel sent l’importance de lier le vêtement à type de femme et surtout, à un mode de vie. Et c’est d’abord pour elle qu’elle se met à créer… Gabrielle Chasnelle, dite Coco, est née à Saumur (Maine-et-Loire), le 19 août 1883. La mort prématurée de sa mère conduit Gabrielle et ses soeurs, abandonnées par leur père, chez les chanoinesses de Moulins. De la ténacité et du courage, il lui en fallu pour vaincre tous les enfermements auxquels la condamnait sa double condition de femme et d’orfeline. S’il est un mot qu’il ne fallait pas prononcer devant Chanel, c’était bien celui d’orphelinat. Elle commence sa carrière dans une maison de toiles et merсerie. Elle chante aussi au caf’conc’. C’est là qu’elle reçoit un surnom « Coco » des deux chansons qu’elle a poussé sans grand talent: Ko-ko-ri-co et Qui qu’a vu Coco?
 Elle a 25 ans. C’est à cette époque, que Chanel commence à s’habiller d’une façon provocante: petite veste, canotier, cravate et colle blanc. Elle ne ressemble à personne. Après avoir crée gratuitement des chapeaux pour ses connaissances, elle veut maintenant une vraie carrière comme modiste. Ce qu’elle a commencé à faire pour elle, elle le propose aux autres: « Il n’y a pas de mode si elle ne descend pas dans la rue ».

En 1909, elle a un atelier de modiste en étage et, en 1919, trois boutiques à Deauville, à Biarritz, à Paris et 300 ouvrières. La guerre est un temps de plus de liberté pour les femmes : les vêtements permettent plus de mouvement, les jupes raccourcissent et les cheveux sont coupés ; les femmes peuvent même entrer, non-accompagnées, dans le bar de l'hôtel Ritz (juste en face de la boutique de Chanel).  Ses modèles de couture, comme ses chapeaux, connaissaissent un succès immédiat. Car son talent s’ajoute le génie du moment. Chanel va traduire plastiquement les nouvelles aspirations des femmes : « Le grand couturier est un homme qui a de l’avenir dans l’esprit ». Coco ne se conteste pas d’inventer de nouvelles formes – les capes sport, les jupes à boutonnage latéral, les sweaters, les pijama de plage, la blouse de moujik, les premiers pantalons, la jupe plissée courte, le tailleur orné de poches effaçant les formes du corps féminin, la petite robe noire. Elle fait entrer dans la garde-robe féminine des éléments et des détails du vestiaire masculin.
1920. Gabrielle Chanel a 38 ans. Toutes les élégantes Parisiennes viennent s’habiller chez Coco. Enfin Gabrielle est riche, sa fortune augmente toujours, la grande couturière a reçu la reconnaissance complète. Cependant la richesse et l’argent n’etait jamais pour elle l’objectif principal. Elle a réussi à surmonter toutes les privations, mais le sens de la solitude ne la quitte jamais : le destin à refusé Chanel la chaleur de la famille. Bien qu’un grand nombre de personnes fameux l’entourent : les peintres, les photographes, les metteurs en scène, les acteurs et les actrices du théâtre et du cinéma, les hommes d’Etat, les représentants de la vieille et de la nouvelle aristocratie. La fameuse pianiste Mizia Sert, née à Saint-Petersbourg, lui a ouvert le monde russe. Grâce à Mizia Coco Chanel a fait connaissance avec les artistes russes.

En étè 1920 Gabrielle part pour Venise et c’est exactement là que la période russe commence à la biografie de Coco. La couturière a été présentée à la Grande Princesse Maria Pavlovna Romanova et à son ami Serge Diaghilev. La Grande Princesse était patronesse de « la petite cour ». Son mari Le Grand Prince Vladimir Romanov, Président de l’Académie des Arts, prenait une part active à la vie artistique de Diaghilev. A cette époque-là Serge Diaghilev  rêvait de mettre en scène « Le Printemps Sacré » d’Igor Stravinski. L’impressario n’avait pas d’argent. Alors Coco Chanel a eu l’idée de lui prêter une certaine somme à une seule condition : que son aide reste en secret. En même année ayant appris les difficultés financières de Stravinski, Gabrielle invite le compositeur et sa famille chez elle, à sa villa, au banlieu de Paris, où les  Stravinski ont habité pendant deux ans.
En 1925 Diaghilev a proposé à Coco de créer les costumes pour le spectacle de Jean Cocteau « Le Train bleu ». Pour la première fois le nom de Coco Chanel était à côté de celui de l’impressario russe sur les affiches des « Ballets russes ». Le travail commun se passait dans la collision constante rigide des caractères, des points de vues. Chanel était inflexible en ce qui concerne son œuvre. Mademoiselle était perfectionniste « à en mourir ». Les costumes réalisés par Coco etaient ceux de la nouvelle génération, ses tailleurs donnent aux femmes ce qu’elle a voulu pour elle-même : l’allure, le confort et le détachement. 
Gabrielle Chanel a reussi de pénétrer dans le monde artistique, de faire connaissance avec beaucoup de danseurs russes y compris Serge Lifar, les peintres Larionov et Natalia Gontcharova. L’amitié avec Serge Diaghilev a continué jusqu’à  la mort de ce grand impressario. C’était Chanel qui s’est chargé les funérailles de son ami russe.
Une place à part occupe le roman avec le Grand Prince Dmitri Romanov, le neveu de la Grande Princesse. Ses liaisons masculines lui donnent souvent de beaux motifs d’inspiration, c’est ainsi qu’elle crée des robes à motifs slaves. L’idée de création du parfum de firme est née il y a longtemps. Le coup extérieur était nécessaire pour que le projet soit réalisé. La rencontre avec le Prince Dmitri a accélére la mise en œuvre de cette idée. Le jeune Prince adorait le parfum et s’en connaissait. Dmitri Romanov s’est adressé au chimiste-parfumeur Ernest Beaux dont le père avait encore travaillé à la cour du Tsar de Russie. Le parfum « Chanel № 5 » est devenu l’œuvre commune de cette coopération créative, assurant la gloire universelle et la richesse féerique à la Maison Chanel. Il est composé de pas moins que 128 éléments, et Chanel l'a choisi parmi cinq formules composées par Beaux. Elle signe un contrat avec la famille Wertheimer pour le lancement et la gestion, et jusqu'à sa mort elle regrettera ce geste qui a permis à d'autres de s'enrichir avec son nom. Coco Chanel était la première des couturiers qui avait ouvert un nouveau département : la parfumerie. « Une femme sans parfum est une femme sans avenir ». Coco a continué à élaborer d’autres parfums et comme résultat étaitent N° 22, Gardénia (1925) et Cuir de Russie (1926).
Sans aucune doute l’ambiance russe a influencé l’esprit de Coco Chanel qui a incarné le style russe dans ses œuvres. Elle a proposé au public le manteau fourré des zibelines. C’était du luxe et encore du luxe. A la manieère, bien sûr, dont l’entendait Coco : « Le luxe, c’est ne pas le contraire de la pauvreté, mais celui de la vulgarité » . Coco a incarné les motifs russes dans les chemises brodées. On suppose que c’était l’idée du Prince Dmitri. Cette chemise avait été tellement  bien acceptée, qu’il a fallu créer l’atelier de la broderie. Dimitri l'a initiée encore aux bijoux très baroques. À partir de 1954, la création de bijoux est confiée à Robert Gossens.
En automne 1922  Gabrielle a décidé de renouveler et d’élargir le personnel : c’était les aristocrates russes. A l’aide du Prince Dmitri la couturière engage des aristocrates russes qui ont attribué de l’éclat et de la noblesse à la maison Chanel. Par exemple, le prince Koutouzov a travaillé dans la Maison Chanel pendant 14 ans. La Princesse Maria Pavlovna , la sœur de Dmitri était à la tête de l’atelier de broderie.
Parallèlement, de nouveaux parfums sont créés sous l’impulsion d’Henri Robert, nouveau « nez » de la maison, qui lance Pour Monsieur (1955), N° 19 (1970) et Cristalle (1974). Son successeur à partir de 1981, Jacques Polge, crée pour sa part Antaeus (1981), Coco (1984) et Égoïste (1990). En 1993, une ligne de haute joaillerie est lancée.
Depuis sa disparition en 1971, tout va comme de son vivant pour la maison : le №5 continue sa carrière, les clientes restent fidèles à la couture et à l’esprit Chanel. À la mort de Gabrielle Chasnel, la direction administrative reste assurée au sein de Chanel SA, qui contrôle la distribution à l’étranger. En 1983, Karl Lagerfeld prend la direction de la haute couture et s’applique à préserver l’esprit de Chanel, tout en faisant preuve d’une audace mesurée. Et les liasons russes... Dans le livre de la vie de « la Grande mademoiselle » ils resteront pour toujours la page surprenante, énormément riche, ouverte sur le milieu de son destin extraordinaire... 
